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Si vous rencontriez une vache dans une
forêt du Plateau suisse, cela vous étonne-
rait. Mais dans les forêts des Alpes, il est
très probable que vous en voyiez.

Matière à controverse

Pour de nombreux forestiers, les vaches
sont des hôtes indésirables. D’après la lé-
gislation forestière, le pacage en forêt est
une «exploitation préjudiciable». On dit
aussi que le pacage amoindrit la qualité
du bois, diminue la stabilité de la forêt
qui protège contre les avalanches, les
glissements de terrain et les chutes de
pierres; et il entrave la régénération des
arbres. Tels sont les reproches. En outre,
le fourrage des pâturages boisés serait de
moindre valeur.

Dommages mineurs

Ces reproches sont-ils vraiment fondés?
Aucune preuve scientifique n’a été ap-
portée pour la forêt de montagne jusqu’à
ce jour. Le SLF examine donc, depuis mai
2000, des pâturages boisés traditionnels
à Davos; il conduit une expérimentation
sur l’aire d’essai de l’EPFZ au col de l’Al-
bula. Le bilan intermédiaire de 2001 ré-
serve quelques surprises:
– Les vaches ne nuisent guère à la jeune
forêt. Elles ont endommagé 2% des
jeunes arbres en moyenne avec leurs on-
glons et cassé les pousses latérales ou
blessé l’écorce de 3% des arbres seule-
ment. En présence de moins d’une vache
en moyenne par hectare, seuls 5% des
arbres ont été abroutis. Avec un effectif
plus élevé, ce taux a passé à 20%.

– Dans les pâturages suivis, la quantité
de fourrage est suffisante. La qualité est
bonne et donc la digestibilité aussi – même
vers la fin de l’été lorsque l’offre dimi-
nue. Les vaches préfèrent l’herbe. Elles
aiment aussi les buissons de myrtilles, ce
qui est étonnant car ces plantes étaient
supposées être un fourrage de moindre
valeur.

Le pacage en forêt de montagne est
donc mieux qu’il n’est réputé l’être. Si
moins d’un animal par hectare y broute,
la régénération des arbres n’est guère
freinée.A une condition : le pâturage doit
être suffisamment étendu pour offrir aux
vaches une large palette de plantes four-
ragères.

Les chercheurs sont impatients de
savoir si les analyses de cernes annuels
confirment ce bilan. A l’aide des cernes,
ils retracent l’influence des vaches sur la
structure de la forêt au cours des décen-
nies passées.

Les résultats finaux de ce projet se-
ront disponibles en été 2003. Les autori-
tés, les paysans, les forestiers et les défen-
seurs de la nature pourront ainsi régler le
pacage en forêt de montagne sur des
bases scientifiques.

Personne à contacter :
Andrea Mayer, Section Alpes – espace
de vie, SLF Davos, tél. 081-417 02 16, 
e-mail : mayer@slf.ch

Les vaches a iment  mieux l ’herbe que les  arbres

Depuis mai 2000, le SLF

examine l’influence des

vaches sur la forêt 

de montagne. 

Le bilan intermédiaire.

Pâturages boisés dans les Alpes
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Les vaches aiment mieux l’herbe
que les jeunes épicéas.
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Août 1982: une pluie torrentielle s’abat
sur Dallenwil (NW). Les pentes se met-
tent à glisser. Les torrents se gonflent en-
traînant dans la vallée de la boue, des
pierres, des morceaux de rochers et des
arbres. Une partie du village est dévastée.

Mais le danger n’est pas encore
écarté. Les pentes raides «Schwandrübi»
et «Häxenrübi» ont déversé des masses
d’éboulis. D’autres glissements sont à
craindre dès la prochaine tempête.

Dans les années 60 ou 70, les ingé-
nieurs auraient encore stabilisé ces deux
pentes avec du béton et de l’acier. Or la
commune et le canton ont cherché une
autre solution car ces ouvrages ne sont
pas efficaces sur une large surface. Pour
stabiliser une pente de cette façon, il fau-
drait l’étayer entièrement ou presque.
Dans ce cas, l’impact sur la nature et le
paysage serait énorme tout comme les
coûts de l’intervention.

Stabilisation végétale

Les Nidwaldiens se sont donc adressés
au WSL. En 1980 déjà, le WSL avait créé
un petit groupe de recherche sur la stabi-
lisation végétale, appelée aussi génie bio-
logique. Cette science met en jeu la nature,
notamment les plantes. Leurs racines
doivent faire corps avec la terre et stabili-
ser ainsi une pente entière. L’appui est
renforcé par des treillis en bois, des cais-
sons en bois et des gabions métalliques
remplis de pierres. Le béton et l’acier ne
sont utilisés qu’en dernier recours, par
exemple pour consolider le bas d’une
pente instable.

Les pentes de Dallenwil ont permis
au WSL d’élargir son savoir en la matière
et de développer de nouvelles méthodes,
en étroite collaboration avec les autori-
tés locales.

Un assainissement réussi

Les responsables ont d’abord stabilisé les
endroits critiques avec du béton et de
l’acier. Ils ont ensuite réduit la déclivité
du terrain avec des caissons en bois et des
gabions métalliques. Puis ils ont planté
des aulnes, une plante dont les racines
pénètrent même dans les sols compacts,
et semé des plantes adéquates, notam-
ment des graminées et des trèfles.

L’opération a réussi : cinq ans après
l’événement, la majeure partie de la
«Schwandrübi» était déjà reverdie et le
danger de nouveaux glissements consi-
dérablement réduit.

Bois ,  rac ines et  champignons r emplacent  le  béton et  l ’ac ie r

L’érosion et les glisse-

ments de terrain

peuvent souvent être

évités à l’aide de

méthodes naturelles. 

Le WSL a fait un travail

de pionnier ces 

20 dernières années.

Aujourd’hui, il cherche à

rendre la stabilisation

végétale utilisable au

quotidien.

Stabiliser les pentes en s’aidant de la nature

Les caissons en bois servent souvent de
support à la stabilisation végétale.



A deux, cela va mieux

Ce n’est que sur les parties de pentes très
raides et dans les milieux au sol compact
ou pauvre en éléments nutritifs que les
plantes n’ont pu pousser. Que pouvaient
faire les spécialistes? Réponse : Utiliser
les champignons micorhyziens car ces es-
pèces fongiques forment une symbiose
avec les racines des plantes. L’effet de
cette union sur la stabilité du sol était
quasi inconnu dans le passé et son in-
fluence sur la croissance des plantes a été
sous-estimée. Les essais du WSL ont
montré que les plantes mycorhyzées sur-
vivent beaucoup plus facilement que
celles qui ne le sont pas. Et d’après des
tests in vitro, les hyphes consolident le
sol et réduisent le lessivage des éléments
nutritifs. Cela aussi favorise la croissance
des plantes.

Dans les parties très raides des deux
pentes de Dallenwil, des champignons
micorhyziens seront inoculés dans le sol
lors de la prochaine étape des travaux.

Savoir quantifier les ef fets

Tant l’expérience acquise à Dallenwil et
ailleurs que les tests le prouvent : les
plantes judicieusement choisies et leur
partenaire mycorhizien contribuent lar-
gement à freiner l’érosion et à stabiliser
les pentes.

Pourtant, un problème se pose aux
ingénieurs : afin de rendre les méthodes
naturelles utilisables au quotidien, ils
doivent d’abord quantifier exactement
les effets des plantes. Le WSL développe
donc un nouveau modèle de calcul de la

stabilité des pentes. Si la méthode est ef-
ficace, les racines et les champignons
pourront être mesurés à la même aune
que le bois, le béton et l’acier. Le béton et
l’acier seront réduits à un minimum – ou
on pourra même s’en passer.

Personne à contacter :
Dr Frank Graf, Section Mouvements des
eaux, des terres et des roches,
Birmensdorf, tél. 01-739 24 29, 
e-mail : frank.graf@wsl.ch

Rapport annuel WSL 2001 25

Le «Schwandrübi» avant l’éboulement 
d’août 1982.

Le «Schwandrübi» en 1991, neuf ans après
l’éboulement. La majeure partie de la pente
est reverdie.

Grâce aux champignons mycorhiziens, cette
chênette, appelée aussi thé suisse, a formé de
longues racines richement ramifiées.
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Lorsque forestiers et écologues prélèvent
des échantillons de sol en forêt, des ra-
cines fines s’y trouvent aussi. Ce sont de
minces filaments qui alimentent l’arbre
en eau et en éléments nutritifs. Jusqu’à
présent, il n’était guère possible de déter-
miner avec certitude l’essence à laquelle
appartiennent les racines fines trouvées
dans une forêt mixte car elles se ressem-
blent trop et leur aspect varie en fonction
de l’âge de l’arbre et du milieu.

Un modèle pour chaque essence 

ou presque

Le WSL a développé une nouvelle mé-
thode semblable à celle utilisée par la po-
lice. Elle aussi, travaille souvent aujour-
d’hui avec l’ADN (substance génétique).
Une minime quantité de cellules suffit
pour en déterminer l’origine.

Les chercheurs du WSL multiplient
un fragment d’ADN prélevé d’une cellule
racinaire et ils en déterminent les carac-
téristiques. Celles-ci sont rendues vi-
sibles et permettent ainsi d’identifier des
séquences types qui servent alors de mo-
dèles.

Le WSL a élaboré de tels modèles
pour 30 essences, dont 20 se différen-
cient clairement. Ce sont entre autres des
espèces très répandues dans la forêt suisse,
comme l’épicéa, le hêtre et le sapin blanc.
Pour les 10 autres par contre, le modèle
est identique à celui d’essences apparen-
tées, tels le chêne rouvre et le chêne pédon-
culé. Mais dans de tels cas, une analyse

de matériel génétique supplémentaire
permettrait aussi une identification évi-
dente.

De nouvelles réponses

La clé de détermination établie au WSL
ouvre de nouveaux horizons à la re-
cherche. De telles analyses aideront à ré-
pondre à des questions urgentes, par
exemple :
– Comment le sol forestier se modifie-t-il
sous l’effet des polluants, comme l’acide
sulfurique ou l’acide nitrique? Étant
donné que les racines fines reflètent les
éléments du sol dans une certaine mesure,
de telles investigations sont réalisables.
– Les forêts de montagne sont-elles sta-
bles? Protègeront-elles bien contre les
dangers naturels à long terme?
– Quelles quantités de carbone les forêts
peuvent-elles stocker?

Une méthode polyvalente 

Ces modèles permettent aussi d’analyser
le bois. Cela est particulièrement utile
lorsque le bois d’une essence n’est plus
reconnaissable. Les écologues pour-
raient déterminer par exemple l’essence
d’un bois mort ou en décomposition, et
les paléobotanistes, celle de bois fossiles
extraits des tourbières.

Pour conclure, la nouvelle méthode
ne s’applique pas seulement aux racines
des arbres mais aussi à celles des arbustes
et des plantes herbacées.

Personnes à contacter :
Dr Ivano Brunner, Section Écologie du
sol, Birmensdorf, tél. 01-739 22 84, 
e-mail : ivano.brunner@wsl.ch 

Dr Christoph Sperisen, Section Bio-
diversité, Birmensdorf, tél. 01-739 25 97, 
e-mail : christoph.sperisen@wsl.ch 

La substance génét ique met  en lumière  les  d i f fé rences

Les racines fines décou-

ver tes dans le sol fores-

tier proviennent-elles

d’un hêtre, d’un frêne,

d’un chêne ou d’un

tilleul ? En 2001, le WSL

a présenté une méthode

permettant de détermi-

ner les essences avec

cer titude. Ainsi sera-t-il

possible de répondre à

des questions urgentes

de l’écologie et des

sciences forestières.

Clé de détermination des racines fines
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L’analyse du matériel génétique montre que
ces racines fines proviennent d’un épicéa.



Autorité supérieure : Conseil des EPF

Président :

Prof. Dr Francis Waldvogel, Conseil 
des EPF et Université de Genève
Délégué et Vice-Président :

Dr Stephan Bieri, Conseil des EPF, 
Zurich
Membres :

Martine Brunschwig Graf, Conseillère 
d’Etat, Genève
Dr Monica Duca Widmer, Ecorisana
SA, Mezzovico
Prof. Dr Jean-Marie Lehn, ISIS, 
Université Louis-Pasteur, Strasbourg 
Dr Jacques Rognon, Directeur du 
Groupe Electricité Neuchâteloise SA,
FMN-GANSA, Corcelles
Dr Heinrich Rohrer, Wollerau
Alois Sonnenmoser, Président de la 
Direction d’Asea Brown Boveri ABB
(Suisse) SA, Baden 
Prof. Dr Iris Zschokke-Gränacher, 
Université de Bâle
Secrétaire général :

Dr Johannes F. Fulda, Conseil des EPF,
Zurich

Commission consultative du WSL

Président :

Dr Gotthard Bloetzer, Sion
Vice-Président :

Werner Schärer, Directeur fédéral des
forêts, Office fédéral de l’environne-
ment, des forêts et du paysage, Berne 
Membres :

Prof. Dr Brigitta Ammann, 
Systematisch-Botanisches Institut, 
Université de Berne
Prof. Dr Martin Boesch, 
Forschungsstelle für Wirtschaftsgeogra-
phie und Raumplanung de l’Université
de Saint-Gall
Ing. Marco Delucchi, Caposezione 
forestale cantonale TI, Bellinzone

Prof. Peter Edwards, Président de 
l’Institut géobotanique de l’EPF Zurich
Dr Markus Fischer, Directeur de l’Assu-
rance des bâtiments des Grisons, Coire
Prof. Dr Claude Jeanrenaud, Institut 
de recherches économiques et régio-
nales de l’Université de Neuchâtel
Dr Paul Steffen, Directeur de la Station
fédérale de recherches en agroécologie
et agriculture, Zurich (depuis février)
Hôtes permanents :

Prof. Dr Franz Schmithüsen, Chaire de
politique et d’économie forestières, 
EPF Zurich
Prof. Dr Laurent Vuillet, DGC, 
EPF Lausanne

Commission spécialisée de l’Institut

fédéral pour l’étude de la neige 

et des avalanches (SLF)

Président :

Heinrich Buri, Oberförster, 
Lawinendienst, Forstinspektion 
Oberland, Interlaken
Membres :

Werner Bäbler, Association suisse des
entreprises de transport à câbles, 
Chef de l’entreprise Sportbahnen 
Elm AG, Elm
Dr Jürg Joss, Chef de Section, 
Centro meteorologico regionale SMA,
Locarno-Monti
Charly Wuilloud, Président de la 
Commission des avalanches du Valais,
Service des forêts et du paysage, Sion

Commission d’accompagnement 

ad hoc de l’Antenne romande WSL

Président :

Philippe Steinmann, Ingénieur forestier,
XYLON SA, Soral
Membres :

Roger Augsburger, Responsable Section
aménagement et gestion au Service
cantonal des forêts, La Chaux-de-Fonds
Noël Buchwalder, Inspecteur forestier
arrdt 1, Saignelégier
Corinne Costa, Directrice romande de
Pro Natura, Cheseaux-Noréaz
François Gauchat, OFOR-ONAT, Berne
Willy Geiger, Directeur suppléant
OFEFP, Berne
Philippe Gmür, Conservateur de la
nature du Canton de Vaud, St-Sulpice
Bernard Jacquat, Inspecteur de la
protection de la nature, Office des eaux
de la protection de la nature, St-Ursanne
André Joly, Inspecteur cantonal des
forêts, Genève
Anne-Catherine Rinckenberger,
Responsable du Conservatoire du
paysage, Centre de Lullier, Jussy
Walter Schwab, Chef du Service des
forêts et de la faune, Givisiez
Christian Werlen, Chef du Service des
forêts et du paysage, Sion
Daniel Zimmermann, Adjoint au
Service cantonal des forêts, Lausanne

Commissione di contatto della 

Sottostazione Sud delle Alpi WSL

Président :

Dr Filippo Rampazzi, directeur du 
Museo cantonale di storia naturale, 
Lugano
Membres :

Dr Ruedi Zuber, Kantonsforstamt GR,
Coire
Ing. Marco Delucchi, Caposezione 
forestale cantonale TI, Bellinzone
Ing. Max Borter, Arrondissement 
forestier II, Brigue
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Le travail sur la base d’accords de presta-
tions a entraîné de profonds change-
ments dans les finances du WSL. Jus-
qu’en 1998, l’administration fédérale a
financé certaines charges du WSL à par-
tir de crédits gérés par des offices cen-
traux. Dès 1999, le WSL a couvert une
partie de ses dépenses avec les ressources

de son propre budget (constructions, y
compris entretien, mobilier, loyers, in-
formatique, bureautique, fournitures de
bureau et publications). Depuis 2000,
tous les coûts sont à sa charge. L’équiva-
lent des ressources provenant d’autres
offices fédéraux a été progressivement
intégré dans notre propre budget.

Finances et  personne l
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Évolution des dépenses du WSL

35

40

1997 1998 1999 2000

■ Ressources tirées du propre
budget

■ Ressources tirées d’autres
offices fédéraux

■ Fonds de tiers

■ Ressources tirées du propre
budget 82%

■ Fonds de tiers 18%

Provenance des fonds 2001

Personnel (nombre de personnes)

Personnel Femmes Hommes Total
Employés 107 243 350
Doctorants 22 27 49
Stagiaires 6 9 15
Apprentis 3 4 7
Total du personnel 138 283 *421

* équivalence de postes à plein temps : 380

2001

20

25

30

45

50 Mio. Fr.

15

10

5



2001 2000

Produits 59 180 690 57 462 170

Produits de la vente 281777 188330

Droits et produit des prestations de services 7209 3253

Autres produits 748615 686106

Subside de financement de la Confédération 45882069 46769256

Rémunérations 12261021 9815225

Charges 52 348 675 50 823 623

Charges pour le matériel 1944536 1557984

Charges liées au personnel 42394642 39393819

Salaires et traitements 35255333 32883860

Assurance sociale 2190178 2076876

Assurance du personnel 3074682 2696508

Assurance accidents et maladies 171704 224325

Autres charges liées au personnel 1702745 1512250

Autres charges de fonctionnement 4567859 3655278

Charges pour les infrastructures 2679670 2321882

Amortissements 568181 170179

Variations des provisions Fonds de tiers 193787 3724481

Résultat d’exploitation 1 6 832 015 6 638 547

Contributions /dépenses de transfert 58066 183844

Résultat exceptionnel – 9316 0

Variations des provisions 4988308 6468847

Résultat d’exploitation 2 (EBI)* 1 794 957 – 14 144

Résultat financier 148510 104144

Résultat (constitution de réserves) au 31.12. 1943466 90000

* Earning Before Interest
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Compte de résultats



Actifs 2001 2000

Actifs circulants 16 314 550 11 952 432

Liquidités et ef fets 11 656 17 968

Caisse 11656

Créances 4 896 841 2 227 577

Clients 2266063

Autres créances 2630778

Créances financières 10 788 386 9 536 463

Fonds propres 710214

Fonds de tiers 10078172

Aide à la recherche 935998

Recherche du ressort public 6061522

Recherche industrie 2042489

Programmes de recherche 

européenne 1038163

Stock 13 234 0

Stock 13234

Compte de régulation 604 433 170 424

Compte de régulation 604433

Actifs immobilisés 4 744 719 6 517 488

Biens d’investissement 1 506 410 567 958 

Mobilier, machines, véhicules 

et installations 928646

Informatique et 

télécommunications 577764 

Autres actifs immobilisés 3 238 309 5 949 531 

Autres actifs immobilisés 3238309

Total des actifs au 31.12. 21 059 269 18 469 920

Passifs 2001 2000

Fonds étrangers à cour t terme 2 966 072 2 418 418 

Dettes à cour t terme 2 543 297 2 263 930 

Comptes courants offices 2386633 

Dettes envers des institutions 

de la Confédération 156664 

Autres dettes à cour t terme 272 092 0

Dettes envers les assurances 

sociales 272092

Compte de régulation 150 683 154 488 

Compte de régulation 150683

Fonds étrangers à long terme 16 109 731 16 011 502

Provisions 16 109 731 16 011 502 

Provisions ordinaires 2793251

Provisions pour projets en 

cours 10078172

Provisions pour autres 

actifs immobilisés 3238308

Fonds propres 1 983 466 40 000

Réserves 90000 90000

Capital –50000 –50000

Excédent de produits 1943466

Total des passifs au 31.12. 21 059 269 18 469 920
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Or gan i g r amme  de  l ’ I n s t i t u t  f é dé r a l  
d e  r e che r ches  WSL  2001

Services directoriaux

Dr Martin Meyer-Grass (Chef de Services directoriaux)
Dr Hans-Caspar Bodmer

Directeur

PD Dr Mario F. Broggi*

Département de recherche 

Paysage

PD Dr Otto Wildi*

Biodiversité

Prof. Dr Peter Duelli
PD Dr Christoph Scheidegger

Dynamique et gestion du paysage

PD Dr Felix Kienast

Inventaires du paysage

Dr Peter Brassel
Martin Hägeli

Paysage et société

Dr Marcel Hunziker

Protection de la nature

Prof. Dr Klaus Ewald

Département de recherche

Forêt

Dr Bernhard Oester*

Gestion des ressources forestières

Dr Peter Brang

Gestion de l’utilisation de la forêt

Dr Oliver Thees

Economie

Dr Priska Baur
Dr Anna Roschewitz

Protection de la forêt et 

de l’environnement

Dr Jürg Bucher

Ecosystèmes forestiers et risques

écologiques

Dr Norbert Kräuchi 

Écologie du sol

Dr Peter Blaser

Département de recherche

Dangers naturels

Dr Walter Ammann*

Mouvements des eaux, des terres

et des roches

Albert Böll

Institut fédéral pour l’étude de la

neige et des avalanches, SLF, Davos

Neige, avalanches

Dr Perry Bartelt

Prévention des avalanches et

gestion des risques

Dr Jakob Rhyner

Alpes – espace de vie

Dr Veronika Stöckli

Logistique Davos

Werner Frey

Antenne régionale Sion

François Dufour
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* Membre de la direction
Etat : 31.12.2001

Antennes régionales

PD Dr Mario F. Broggi
(adm.: Dr Martin Meyer-Grass)

Antenne romande 

Jean Combe

Sottostazione Sud delle Alpi

Marco Conedera

Département central

Logistique et marketing

Dr Werner Spillmann*

Finances

Christoph Schumacher

Personnel

Alfred Wihler

Services techniques et pépinière 

expérimentale

Sigi Wizemann
Anton Burkart

Informatique

Dr Dieter Jost

Laboratoire central

Daniele Pezzotta

Communication et marketing

Dr Michel Roux
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Le paysage suisse a changé à une rapidité
jamais connue de mémoire d’homme. La
croissance démographique, la prospérité,
la mobilité et l’agriculture intensive ont
scellé leurs empreintes dans le paysage.
La qualité de vie s’est donc dégradée en
maints endroits et l’habitat de certains
animaux et plantes s’est atrophié ou a
disparu.

Aujourd’hui encore, le paysage est
soumis à de nombreux impacts, comme
l’écrivent l’Office fédéral du développe-
ment territorial et l’Office fédéral de
l’environnement, des forêts et du pay-
sage. La construction d’habitations et de
routes dévore chaque année plus de 2000
hectares de territoire – l’équivalent de la
surface du lac de Morat. Le dernier re-
censement de la population le confirme :
Entre 1990 et 2000, la plus forte poussée
démographique s’inscrit dans la ceinture
extérieure des agglomérations et dans les
zones urbaines des Préalpes.

Un développement territorial du-
rable s’impose. Par ses programmes de
recherche «Paysage dans les zones péri-
urbaines», le WSL veut y contribuer avec
des partenaires de la science, de l’admi-
nistration et de la pratique. Le programme
esquisse des scénarios futuristes de zones
périurbaines axés sur la durabilité écolo-
gique, économique et sociétale. Grâce à
ces scénarios, les groupes d’intéressés,
tels que les habitants, les défenseurs de la
nature ou les représentants de l’écono-
mie, pourront débattre judicieusement la
question de savoir comment utiliser une
zone périurbaine. Car une gestion durable
globale n’est réalisable que si toutes les
personnes concernées peuvent participer
aux débats et aux décisions.
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Regard  vers  le  futur
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Ce rapport annuel ne présente qu’une
partie des activités du WSL. Nos pages
Web contiennent de nombreuses autres
informations : sur le WSL en général, nos
projets et programmes de recherche, nos
produits et prestations de service. Elles
vous diront aussi qui s’occupe de quoi
dans la maison et comment parvenir à
nos locaux.

Le portrait du WSL «La recherche au
service de l’homme et de l’environne-
ment», Ligne de conduite et Rapport
annuel 2001:
http:/ /www.wsl.ch/info/

Projets de recherche :
http:/ /www.wsl.ch/research/

Publications :
http:/ /www.wsl.ch/lm/publications/

Evénements :
http:/ /www.wsl.ch/events/

Des feuilles d’information de nos Dépar-
tements de recherche, le portrait du
WSL, notre ligne conduite et d’autres
exemplaires du rapport annuel sont dis-
ponibles à la :

Bibliothèque WSL, Zürcherstrasse 111,
CH-8903 Birmensdorf, 
téléphone 01-739 22 07, 
Fax 01-739 22 15, 
e-mail : bibliothek@wsl.ch

Pour  en savo i r  p lus  sur  le  WSL



Institut fédéral de recherches WSL
Zürcherstrasse 111
CH-8903 Birmensdorf
Téléphone 01-739 21 11
Fax 01-739 22 15
e-mail : wslinfo@wsl.ch
http:/ /www.wsl.ch

Institut fédéral pour l’étude de la neige 
et des avalanches SLF
Flüelastrasse 11
CH-7260 Davos Dorf
Téléphone 081-417 01 11
Fax 081-417 01 10
e-mail : dok@slf.ch
http: / /www.slf.ch

Antenne SLF-Valais
45, rue de l’Industrie
CH-1950 Sion
Téléphone 027-324 03 89
Fax 027-322 55 67
e-mail : slfvalais@slf.ch
http:/ /www.slf.ch

WSL Antenne romande
Case postale 96
CH-1015 Lausanne-Ecublens
Téléphone 021-693 39 05
Fax 021-693 39 13
e-mail : antenneromande@wsl.ch
http:/ /www.wsl.ch/antenneromande

WSL Sottostazione Sud delle Alpi
via Belsoggiorno 22
Casella postale 57
CH-6504 Bellinzona-Ravecchia
Téléphone 091-82152 30
Fax 091-82152 39
e-mail : sottostazione@wsl.ch
http: / /www.wsl.ch/sottostazione




